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AVANT-PROPOS // est de coutume, dans la plupart des pays, qu 'au seuil d'une
nouvelle année, les dirigeants politiques forment leurs vœux
pour le bonheur et la prospérité de leurs administrés et pour la
paix dans le monde. Ainsi les peuples voient-ils dans ces
messages une raison d'espérer en un avenir meilleur, en une
véritable solidarité entre les hommes, en une plus grande
compréhension entre les nations. Ces souhaits sont, sans
aucun doute, marqués du sceau de la sincérité. La paix est une
aspiration légitime de tout être humain, quelle que soit sa
position dans l'échelle des responsabilités.

Mais, à l'optimisme traditionnel des vœux annuels répond,
avec la même constance, la dure réalité des faits : douze mois
plus tard, au moment des bilans, force est de constater, en
effet, que tous ces vœux sont restés pieux, que finalement le
monde n'est pas meilleur, voire qu'il est devenu encore plus
sombre, plus impitoyable. C'est le sentiment qui m'habite
lorsque l'on considère attentivement ce qui s'est passé en
1983: les relations entre Etats sont devenues encore plus
difficiles — je serais tenté de dire, encore plus tendues — en
particulier entre les Puissances dont dépend lapaix du monde ;
les foyers de tensions ont continué à se multiplier, certains
dégénérant en conflits ouverts, comme en Amérique centrale
ou dans le sous-continent asiatique; les guerres entre nations
ou à l'intérieur des nations, au lieu de s 'apaiser et sipossible de
s'éteindre, ont connu, au contraire, de nouvelles flambées de
violence comme au Liban, en Iran, en Irak, au Kampuchéa, en
Afghanistan, au Salvador, en Angola, et j'en passe, car leur
énumération est longue... Qui dit «guerres» dit aussi
«victimes» et la liste de celles-ci s'est également allongée:
populations civiles écrasées sous le feu aveugle des bombes et
des canons, prisonniers torturés, puis souvent liquidés,
réfugiés abandonnés et oubliés, bref, les images ô combien
stéréotypées de la folie meurtrière de l'homme à l'égard de ses
semblables.

Témoin des immenses souffrances engendrées par la guerre,
car opérant lui-même au cœur des conflits, le CICR enregistre
avec une profonde inquiétude le bilan de l'année 1983.
Comment pourrait-il se réjouir à l'analyse des faits et des
chiffres «records» qui ponctuent le récit de ses engagements?
Sur chaque page de ce «Rapport d'activité» se profile le
drame d'hommes, de femmes, d'enfants auxquels le CICR a
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tenté d'apporter un peu de réconfort et d'espoir, parfois au
prix d'efforts sans commune mesure avec le résultat obtenu.
Assurer protection et assistance aux victimes des conflits est
aujourd'hui une tâche extrêmement difficile, presque désespérée,

dans un monde où tout est politisé, où les valeurs
humanitaires figurent en queue des préoccupations de
nombreux gouvernements, où la sauvegarde de la vie humaine est
devenue prétexte à marchandage.

Mais comment lutter efficacement contre cette funeste
évolution, quand la communauté des Etats fait montre d'une
extrême retenue, quand ce n 'est pas de l'indifférence, face aux
appels angoissés que lui adresse le CICR pour qu'elle fasse
respecter les règles essentielles de l'humanité au cœur de
ce conflit meurtrier qu 'est la guerre entre l'Irak et l'Iran Les
relations internationales sont-elles à ce point dégradées que
certains Etats puissent se permettre de bafouer le droit
international humanitaire sans craindre la réprobation
universelle

Le lecteur averti trouvera dans ce «Rapport d'activité»
matière à réflexion. Bien que l'intérêt des victimes dicte au
CICR une certaine prudence dans la manière d'exprimer ses
opinions, ses constatations telles qu'exposées dans les pages
qui suivent constituent un cri d'alarme. Puisse-t-il être entendu

par tous ceux qui, d'une manière ou d'une autre, sont en
mesure d'influencer le sort des victimes àprotéger et à assister,
de tous ceux qui ne participent pas ou plus aux combats. Il ne
suffit pas que les responsables politiques et militaires réaffirment

leur attachement aux principes fondamentaux du droit
humanitaire autour des tables de conférences. Ilfaut surtout
qu'ils les mettent en pratique au cœur des conflits. Alors tout
espoir ne sera pas perdu de mettre un frein à l'inquiétante
évolution de ces dernières années.

Alexandre HAY
Président du CICR
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